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AVERTISSEMENT 
 
« La fin de la parution de La Chronique en noir et blanc et 

son remplacement par un magazine en couleurs et trilingue entraîne 
quelques modifications dans la manière dont on va rendre compte, 
¨ tout lôInstitut, de la m®moire de nos fr¯res d®funts. Le conseil g®-
n®ral a d®cid® de modifier assez profond®ment lôAnnuaire des Fr¯-
res et ¨ lôexemple dôautres congr®gations dôy ins®rer une notice des 
d®funts de lôann®e. Ce ne serait donc plus la revue de la congr®ga-
tion La Chronique ou le La Mennais Magazine qui sôen chargerait. 
On affecterait une double page A5 à chaque frère décédé pour re-
tracer son itin®raire et lôillustrer par deux ou trois photos. Pour les 
fr¯res d®c®d®s en 2008, une notice plus courte nôexc®derait pas la 
page A5 (un recto seulement). » (F. Louis Balanant) 

Or, comme lôAnnuaire de la congr®gation ne rejoint pas les 
Frères et les Associés-es individuellement, cette plaquette permet 
une plus large diffusion aux membres de la Famille mennaisienne 
de la Province Jean de la Mennais du souvenir des confrères cana-
diens d®c®d®s ces deux derni¯res ann®es. Les textes sôinspirent 
dôhommages rendus aux confr¯res, de notes biographiques dans 
leurs dossiers personnels et des homélies de leurs funérailles. Re-
merciements sincères aux Archives provinciales pour les photos. 

 

FRS 

2008 
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Frère André LAPERRIÈRE, né le 3 avril 1940 à Chicoutimi, entré 
au noviciat dôOka le 15 ao¾t 1958, d®c®d® ¨ Philipsburg le 22 jan-
vier 2008, ¨ lô©ge de 67 ans, dont 50 ann®es de vie religieuse. 
 Trois ann®es dô®tudes au Scolasticat-École normale de La 
Prairie permettent ¨ F. Andr® dôobtenir ses bre-
vets dôenseignement. Il y ajoutera au fil des ans 
un B.A. de lôUniversit® de Montr®al, puis les ti-
tres de Master in the Teaching of Mathematics 
et de Master of Science in Mathematics de lôUni-
versité Concordia. 
 F. André enseigne à Montréal et à River 
Canard (Ontario), mais côest surtout ¨ La Prai-
rie, au postulat et au Collège Jean de la Men-
nais (1972-1988) quôil donne la pleine mesure 
des ses dons dô®ducateur. Professeur m®thodi-
que, mathématicien reconnu, il affectionne les sciences et les nou-
velles technologies. Il est bien renseigné, aime aller au fond des 
choses et expliquer dans les moindres détails comment fonctionne 
une cha´ne st®r®ophonique, un syst¯me dô®clairage, une fournaise, 
etc. Entre autres, il est pionnier dans lôenseignement de lôinformati-
que et il apporte sa collaboration à la préparation de manuels de 
mathématiques pour le cours secondaire. 
 Brillant professeur de math®matiques, il a ¨ cîur de rendre 
sa matière accessible aux élèves moins doués pour cette discipline. 
Il prépare ses cours avec soin et il adore enseigner aux groupes 
réguliers et allégés. Il est bon pour eux, les respecte et prend le 
temps de bien expliquer. Les jeunes lôaiment parce quôil est juste, 
franc et vrai : pas de mensonge chez lui. 

 Des ennuis de santé 
lôam¯nent ¨ interrompre cette 
carrière pour se dévouer par 
la suite dans les services 
dôentretien au pensionnat 
dôOka et ¨ Philipsburg. F. An-
dré est un homme de com-
munauté. Sa bonne humeur 
et son sens de lôhumour 
créent un climat de joie dans 
la fraternité. Ses confrères  
appr®cient son grand cîur, sa 

délicatesse et ses belles conversations. Et partout, il met ses talents 
dôorganiste au service de la communaut® et de la paroisse.ƹ 

Avec les confrères Venant et Jean -Paul  



4  

 

Frère Évariste LALIBERTÉ, né à Woonsocket, RI (USA) le 7 dé-
cembre 1925, entré au noviciat de La Prairie le 15 août 1941, 
d®c®d® le 3 f®vrier 2008, ¨ lô©ge de 82 ans, dont 66 ann®es de 
vie religieuse.  

 Apr¯s quelques ann®es dôenseignement 
au Québec, F. Laliberté se rend au Nouveau-
Brunswick o½ il enseigne, est chef dô®tablisse-
ment et est chargé de la formation des aspirants 
à la vie religieuse et des jeunes frères. De 1969 
¨ 1977, il exerce sa mission de formateur, dôen-
seignant et de chef dô®tablissement aux Seychel-
les. Puis, côest par un s®jour de 18 ans au Ja-
pon, ¨ lô®cole St. Maryôs de Tokyo, quôil compl¯te 
sa carri¯re dô®ducateur missionnaire. 

Des t®moignages des plus ®logieux disent sa qualit® dô°tre.  
« F. Évariste a été un excellent professeur. Aimable en tou-

tes circonstances, il était le parfait collaborateur du directeur du ju-
vénat acadien. » (F. Walter Dessureault) 
 « F. £variste est un homme dôune grande sensibilit® et dôune 
tr¯s grande bont®. Le rem¯de quôil apporte ¨ la mis¯re humaine est 
dôy verser le baume de sa bont® par une ®coute sympathique, un 
silence attentif, une présence discrète. » (F. Robert Smyth) 
 « F. Évariste était toujours aimable, agréable et donc facile 
dôapproche. Ses ®l¯ves le respectaient ¨ cause des qualit®s quôils 
admiraient en lui et lôappelaient affectueusement óMother Lalibert®ô. 
Ceci en dit long! » (Sîur Oliver OôHara, Seychelles) 
 « Notre confrère incarne la charité envers son entourage, ses 
confrères, mais aussi ses élèves, ses collègues et le personnel de 
service. » (F. Gustave Vachon, Japon) 

Des anciens élèves résument : 
« Le frère Évariste est un de ces hommes 
vraiment óhumainô. Cette compr®hension 
de la nature humaine le rend bon, de cet-
te bont® qui gagne les cîurs. Le calme 
et la douceur sont les armes par lesquel-
les il domine et conquiert tous ceux qui 
lôentourent. Par lôexemple dôune vie totale-
ment donnée à Dieu, il rayonne autour de 
lui et aiguillonne les âmes vers Dieu. Il est 
vraiment ce religieux ®ducateur dôune in-
fluence forte portant partout le vrai témoi-
gnage du Christ au monde. èƹ 

F. Évariste au Japon  
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Frère Jean -Paul LA ROCQUE (Gustave -Joseph) né le 23 avril 
1914 ¨ Qu®bec, entr® au noviciat de Pointe-du-Lac le 15 ao¾t 
1930, d®c®d® ¨ La Prairie le 18 juin 2008 ¨ lô©ge de 94 ans, dont 
77 ann®es de vie religieuse. 

 
 Diplômé en pédagogie, en sciences 
religieuses, en mathématiques et en litté-
rature anglaise, F. La Rocque débute 
dans lôenseignement ¨ GrandôM¯re en 
1933, un de ses ports dôattache o½ il pas-
sera 15 ans de sa vie. Lô£cole Sup®rieure 
Immaculée-Conception de Shawinigan en 
constitue un autre. Il sera Directeur-
général de la Maison mère de Pointe-du-
lac et fera de brefs s®jours dans dôautres 
®tablissements avant dô®tablir sa tente ¨ 

lôAssistance du Canada (Montr®al) dont il est le secr®taire appr®ci® 
pendant 12 ans. Les dernières années de sa vie active se passent  
à la Maison mère de La Prairie comme assistant au secrétariat et 
aux archives. F. La Rocque était doué de talents en musique, des-
sin, calligraphie, chant, sans compter ses qualités humaines et reli-
gieuses : courtoisie, distinction, dévouement, charité, piété.  

 

En 1996, une santé 
défaillante le contraint à se 
retirer ¨ lôInfirmerie provin-
ciale. F. Joseph Bourgeois 
dira de cet homme sensible 
« quôil continue dans la si-
tuation de précarité où la 
maladie lôa conduit, de se 
montrer sensible aux per-
sonnes qui lôentourent et lui 
apportent les soins dont il a 
besoin. Un léger sourire 
exprime sa reconnaissance 
pour toute lôattention quôon lui manifeste. Le sourire, selon les per-
sonnes qui lôont bien connu, a ®t® une grande qualit® de sa vie de 
religieux enseignant et de serviteur de ses frères. » Et à la fin, inca-
pable de dire ce quôil vivait, il ne pouvait que r®pondre par un souri-
re calme et serein.ƹ 
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Frère Luc MAYNARD, né à Saint -Césaire le 15 juillet 1938, entré 
au noviciat le 15 août 1955, décédé à La Prairie le 28 juin 2008 à 
lô©ge de 69 ans, dont 52 ann®es de vie religieuse. 

Après de solides études universitaires 
en biologie, F. Luc se consacre ¨ lôenseigne-
ment de cette discipline au niveau collégial, 
principalement au Collège Marie-Victorin de 
Montréal. Son amour de la vie et de la nature 
lôam¯ne ¨ faire partie des Cercles des Jeunes 
Naturalistes. Il est un professeur consciencieux 
et z®l® qui aime ses ®l¯ves et qui sôengage 
dans la pastorale de lô®tablissement.  

Une collègue et amie qui fait du covoitu-
rage avec lui écrit : « Il était toujours ponctuel, 
organis®, dôhumeur ®gale, sauf si un automobiliste osait klaxonner 
sôil d®marrait trop lentement au feu vert : óJe ne suis pas un chienéô 
disait-il tr¯s fort. Il prenait aussi tr¯s mal lôoccasionnel ®chec de son 
équipe préférée de hockey ou de football. » Elle poursuit : 
« Avouons que la taxonomie représentait un défi pour le dyslexique 
quôil ®tait aussi bien ¨ lôorale quô¨ lô®crit ; il arrivait donc quôun ®l¯ve 
conteste une question dôexamen. Cela avait lôeffet óklaxonô, mais les 
®l¯ves lui pardonnaient cela car il ®tait dôune patience dôange avec 
eux. Il est arriv® pourtant quôun ®l¯ve suive le m°me cours pour la 
troisième fois malgré les explications que Luc lui dispensait au bu-
reau. Un peu exasp®r®, Luc môavait dit quôil le ferait ópasserô cette 
année-l¨. Croyant avoir compris quôil voulait se d®barrasser de lô®l¯-
ve, je lui en fis le reproche : óLuc, il faut que tu aimes tes ®l¯ves.ô Il 
me répondit : óJe lôaime, mais je veux donner ¨ dôautres la chance 
de lôaimer.ô » 

La maladie qui lôa forc® ¨ pren-
dre sa retraite pr®matur®ment ne lôa 
pas emp°ch® dô°tre un prof assidu et 
d®vou®. Confin® ¨ lôinfirmerie depuis 
quelques années, il disait : « Ma mala-
die dégénérative a brisé beaucoup de 
mes r°ves. Toutefois, il nôy a pas eu de 
r®volte. La t°te est toujours l¨; côest le 
corps qui perd de ses forces. La mort 
ne me fait pas peur. Je suis prêt. Au 
Seigneur de d®cider du moment. èƹ 

 

    Dans son laboratoire de bio.Ʒ 
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Frère Paul RÉMILLARD (Arthur -Émile), né à Saint -Michel -de-
Napierville (Québec), le 7 août 1918, entré au noviciat à La Prai-
rie le 15 ao¾t 1934, d®c®d® ¨ La Prairie le 29 ao¾t 2008 ¨ lô©ge 
de 90 ans, dont 74 années de vie religieuse.  

 La longue carrière en éducation de F. Paul Ré-
millard sô®tend de 1937 ¨ 1990. Homme de la campa-
gne, il sera transplanté à Montréal où il débute son 
apostolat à Saint-Pierre-Claver en 1937 et où il de-
meure six ans, chose assez rare chez les débutants 
dôalors. Entrecoup®e par deux s®jours dans les Can-
tons de lôEst, sa carri¯re gravitera autour de lô®cole 
supérieure Saint-Stanislas (E.S.S.S.), pour un total de 
dix ans comme professeur et cinq ans comme préfet. 

Dans cette redoutable tâche, il déploie le dosage requis de 
fermeté, de doigté et de psychologie nécessaire au bon fonctionne-
ment de cette vaste et complexe organisation, dans les traditions de 
travail, de discipline et de dynamisme qui ont fait sa renommée. Les 
succ¯s sportifs ayant toujours form® lôun des fleurons de lôE.S.S.S., 
F. Paul se dépense sans compter pour passer le flambeau. 

ê partir de 1964, côest 
sur la rive sud du Saint-Laurent 
quôil met ¨ contribution sa vaste 
expérience dans des postes de 
direction dô®tablissements ¨ La 
Prairie, à Saint-Constant, à Saint-
Rémi et au Centre sportif du col-
lège Jean de la Mennais. Après 
son second Noviciat à Rome en 
1979, F. Paul revient au coll¯ge 
Jean de la Mennais comme biblio-
thécaire au premier cycle. 

F. Paul eut une carrière admirablement bien remplie au service 
de la jeunesse dans la plus pure tradition F.I.C. Lôhom®lie ¨ ses fun®-
railles le souligne : « F. Paul a ®t® un grand p®dagogue dans lôensei-
gnement, dans le soutien quôil apportait aux enseignants et dans sa 
façon de diriger une école. Il a été aimé des jeunes, des enseignants et 
des parents. Il ®tait dôun d®vouement sans bornes. » 

Ce « bon et fidèle serviteur » a su remarquablement concilier 
les obligations de sa vie religieuse avec des exigences dôhoraires et de 
fonctions accaparantes qui auraient pu facilement le marginaliser si ses 
convictions religieuses profondes nôavaient pas toujours inspir® sa 
conduite. ƹ 

Avec les cyclistes de lôE.S.S.S. 
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Frère Roland COUTURE (Henri -François), né à Saint -Henri de Lé-
vis (Québec) le 4 septembre 1917, entré au noviciat à Pointe -du-
Lac le 15 ao¾t 1935, d®c®d® ¨ La Prairie le 7 novembre 2008 ¨ lô©ge 
de 91 ans, dont 73 années de vie religieuse.  

F. Roland Couture passera la majeure partie 
de sa vie dô®ducateur dans la province religieuse Saint
-Jean de Dolbeau. Hormis quatre ans à Trois-Rivières 
et deux ans à Saint-Romuald, ce sont Arvida, Dolbeau 
et Sayabec qui accueillent F. Roland comme ensei-
gnant, chef dô®tablissement, sup®rieur de la Maison 
principale, secrétaire provincial, économe, directeur de 
la pastorale des vocations.  

F. Jean-Paul Boisvert témoigne : « Il sera un éducateur aimé, dyna-
mique, respectueux. Peu communicatif en public, il sera très chaleureux 
dans les rencontres individuelles. De ces rencontres, on sortait valorisé, 
quôon soit ®l¯ve, professeur ou employ®. Un bonjour sonore, une poign®e 
de main énergique, un sourire engageant, tout en lui redonnait confiance et 
courage. On repartait plein dôassurance. » 

La famille de Roland garde de lui un souvenir analogue. « Merci, 
Seigneur, pour les joies et les bonheurs quôil d®montrait par sa poign®e de 
main franche et sincère, ses yeux pétillants, sans oublier ses tapes arden-
tes et énergiques qui nous relançaient : vas-y, tôes capable! » 

Et de ses rapports avec les jeunes, notamment ses neveux et niè-
ces, F. Roland lui-même dira : « Je ne leur ai jamais fait de sermon. Ils sa-
vent que je ne suis pas dôaccord avec les modes dôaujourdôhui; je môappli-
que, le plus gentiment que je puis, à souligner leurs bons coups : succès 
dans les ®tudes, anniversaires ; en un mot, ¨ leur montrer beaucoup dôa-
mour. » 

F. Roland considère avoir lui-même reçu 
beaucoup dôamour, entre autres, de ses sup®-
rieurs : « Ils môont fait confiance, absolument; je 
me suis senti aimé, malgré mes limites. Je reste 
convaincu que lôamour de Dieu le P¯re môa rejoint 
par eux. Jô®tais important, jôavais du prix ¨ leurs 
yeux et ça me faisait vivre. » 

Malgré une santé pas toujours florissante, 
F. Roland sôest d®vou® jusquô¨ la fin. Son d®voue-
ment auprès des mouvements, dont le Cursillo et 
la Vie montante, le confirme. On se souvient de lui 
en ces termes : « Roland, tu nôas ®t® que bont®, 
accueil, charit®, g®n®rosit®, chaleur humaine, 
affection, piété, tendresse, délicatesse, don de soi. »ƹ 

À la Maison principale 
de Dolbeau  
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Frère Henri GOUPIL (Hermias), né à St -Léon -de-Compton (QC) 
le 30 juillet 1916, entré au noviciat de La Prairie le 8 septembre 
1932, d®c®d® le 31 d®cembre 2008 ¨ lô©ge de 92 ans, dont 76 de 
vie religieuse.  

 La vie active de F. Goupil sô®tend de 1934 
à 1997, soit 63 ans. Après les écoles Saint-
Stanislas et Saint-Zotique de Montréal, il fait un 
stage apprécié de 7 ans comme professeur au 
collège jésuite Jean-de-Brébeuf de Montréal. 
Après de brefs séjours dans les maisons de for-
mation de La Prairie et de Philipsburg, il ensei-
gne pendant 7 ans ¨ lô®cole Saint-Romuald de 
Farnham, puis côest le retour au pensionnat de 
Philipsburg pour 32 ans où il est prof de français, 

directeur des ®tudes et conseiller p®dagogique. En 2005, côest la 
retraite définitive à La Prairie où il fait preuve de beaucoup de séré-
nité dans la maladie. 

Son désir le plus cher a été de rendre ses élèves heureux. 
Un confrère en témoigne : « Excellent pédagogue, F. Henri adorait 
enseigner. Lorsquôil revenait de classe, il rayonnait dôenthousiasme, 
de bonheur. Il ®tait heureux avec les jeunes parce quôil les aimait. 
Tous les midis, apr¯s la corv®e de vaisselle, les jeunes lôattendaient 
afin de marcher avec lui; ils sô®panouissaient ¨ son contact. » Un 
autre confrère ajoute : « F. Henri savait se faire aimer, respecter et 
appr®cier de ses ®l¯ves. Son sens de lôhumour, son rire facile, son 
talent dôacteur, son souci de comprendre plut¹t que de bl©mer, tout 
cela faisait de lui un être aimé et désiré par ses élèves. » 

Et que dire du professeur de fran-
çais : « Il montre aux jeunes la beauté de 
la langue, sa richesse. Sôappuyant sur ses 
connaissances du grec et du latin, il arrive 
à leur donner une bonne maîtrise de leur 
langue maternelle. Il développe une mé-
thode de travail qui permet à ses élèves 
de vaincre les difficultés de la langue écri-
te. Ses ®l¯ves óadorentô ses cours de fran-
çais. » 

F. Henri est aussi le confrère de 
lôamiti® et de lôentraide, lôanimateur de la 
franche cordialité, en toute gaieté simple 
et conquérante : sourire et servir, les deux 
sources de son bonheur.ƹ Le pédagogue  
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Frère Bernard BASTIEN (Émile -Alphonse), né à Saint -Léon 
(Qu®bec) le 22 d®cembre 1921, entr® au noviciat de Pointe-du-
Lac le 15 ao¾t 1939, d®c®d® ¨ La Prairie le 3 janvier 2009 ¨ lô©ge 
de 87 ans, dont 69 années de vie religieuse.  
 

 La carri¯re dôenseignant de F. Bernard 
commence en 1942 et se partage surtout entre 
les écoles de Shawinigan et Grand-Mère en 
Mauricie. Apr¯s 23 ann®es dôenseignement, 
ses 25 dernières année de vie active sont af-
fectées au service des librairies « Servisco » et 
« Multi services » de la communauté à titre de 
libraire, de comptable et de gérant. 
 

 Lors de ses funérailles, un proche, M. 
Gilbert Charette, décrit bien la personnalité de 

F. Bernard : « Votre grande discrétion et votre timidité faisaient de 
vous un homme tr¯s r®serv®. Vous avez ®cout® plus que vous nôa-
vez parl®. Vous nô®tiez pas du genre ¨ couper la parole ¨ votre in-
terlocuteur. Cela faisait de vous une personne attentive aux autres 
et toujours prête à rendre service. »  
 

Un confr¯re dira lors de son jubil® dôor de vie religieuse : 
« Bernard est un compagnon char-
mant, sa conversation est souvent 
agrémentée de grains de sel et de 
nombreuses allusions ou citations; il 
relate les faits, donne les dates avec 
une exactitude minutieuse. Ses di-
verses obédiences ont permis à 
beaucoup de le conna´tre, de lôap-
pr®cier et dô°tre ®difi®s ¨ son 
contact. » 
 

 M. Charette reprend : « Vous 
cachiez bien vos qualit®s, mais sôil 
en est une que vous avez révélée, 
côest votre bont®. Je ne sais pas si 
vous étiez content de tout, mais 
vous saviez vous contenter de peu. 
Je ne sais pas si vous étiez content 
de toutes vos obédiences, mais 

vous les avez toutes accept®es sans mot dire. Quôil se l¯ve celui qui 
vous a vu en colère. Et si elle est survenue, elle devait être sainte. » 
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« Nous lôavons toujours vu sourire. Cela lui semblait naturel. 
Nous osons espérer que ce sourire ne cachait pas trop de souffran-

ces non exprimées. La patien-
ce, lôabn®gation et lôacceptation 
de la volonté de Dieu et de ses 
supérieurs ont caractérisé sa 
vie. » 
 

 « Ses plus belles années, 
il les a v®cues quand on lôa re-
lev® de ses fonctions dôensei-
gnant. Côest dans la librairie o½ 
il a îuvr® quôil a ®crit le plus 
beau chapitre du livre de sa vie. 
Côest au milieu des livres quôil a 
vu les plus beaux rayonsé de 
soleil. Côest l¨, dans son bu-
reau de la rue Sainte-Cécile, 
derri¯re une pile de livres, quôil 
offrait son plus beau sourire. » 
  

 Et de conclure son panégy-
riste : « Maintenant quôil est au paradis, nous esp®rons quôil accepte 
la place que le Seigneur va lui pr®senter sans penser lôoffrir ¨ un 
autre. è ƹ 

Dans la librairie rue Sainte -Cécile  
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Frère Raymond JACQUES (Isidore -Gabriel), né à Lac Etchemin 
le 20 septembre 1919, entré au noviciat de Pointe -du-Lac le 15 
ao¾t 1935, d®c®d® ¨ La Prairie le 23 janvier 2009 ¨ lô©ge de 89 
ans dont 73 années de vie religieuse.  

La vieille capitale, Québec, sera té-
moin des premiers battements dôailes de F. 
Raymond dans la longue carri¯re dôensei-
gnement quôil entreprend en 1937 ¨ lô®cole 
Montcalm. Tour à tour, la plupart des éco-
les de sa Province seront bénéficiaires de 
son dévouement : Shawinigan, Charny, 
Trois-Rivières, Pointe-du-Lac, Louiseville et 
Gentilly. On le retrouve au Service Scolaire 
pour quelques années, mais il termine sa 
carri¯re dôenseignant au Juv®nat de Pointe-
du-lac où il se dévoue de 1979 à 1984. Il 
accomplit avec beaucoup de professionna-
lisme sa mission dô®ducateur et il excelle dans les nombreuses acti-
vit®s parascolaires. Au travail aussi bien quôen communaut®, son 
amabilité et sa courtoisie marquent ses relations avec son entoura-
ge. Un confr¯re dira de lui quôil « jette à profusion des capsules 
dôoptimisme en sein de la Fraternit® et dans son milieu de travail ». 
Et les taquineries à son endroit ne font que décupler ses énergies. 

 Sa retraite de 
lôenseignement ne 
met pas fin à ses 
e n g a g e m e n t s 
apostoliques. De 
1984 ¨ 1990, côest 
« lôexil » sur la Cô-
te-Nord o½ il îuvre 
bénévolement à la 
Maison du Transit 
de Sept-Îles au 
service des gens 
que la vie nôa pas 
gâtés, une maison 
dirigée par les Frè-
res de Écoles 
chrétiennes. La 

Direction du Transit ne lui cache pas les difficultés de la t©che : ç Les 
personnes que nous rencontrons exigent énormément de chacun 

À droite, à Sept -Îles avec des Associés;  
la taquinerie décuple ses énergies  
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des membres de lô®quipe. Elles viennent chercher nos forces vives, 
si nous acceptons de les accompagner en profondeur, en nous lais-
sant déranger par leurs vécus, par leurs problèmes. Leurs limites, 
leurs formes dôexploitation, de manipulations et de confrontations 
nous usent. » 

Lors dôune entrevue alors quôil se d®voue aupr¯s de lôorga-
nisme « Les Artisans de Paix » à Trois-Rivières, F. Raymond analy-
se son parcours de bénévole : « Jôai toujours d®sir® travailler avec 
les d®munis de la soci®t® en r®ponse au mot dôordre donn® ¨ notre 
Province : óPorter lôEsp®rance aujourdôhui aux plus d®munisô. 
Apr¯s lôincendie ¨ 
Pointe-du-Lac, je 
suis allé aider les 
membres de lôinfir-
merie à La Prairie. 
Jôy suis demeur® 
jusquôen 1995. La 
mission dôaccueil et 
dôaide que jôexerce 
présentement ð un 
comptoir alimentaire 
ð me comble parfai-
tement. Elle me rap-
pelle lôexp®rience 
vécue à Sept-Ċles au Transit. Jôy ai travaill® 8 ans avec beaucoup de 
bonheur. Au contact des démunis, je prends davantage conscience 
de mon devoir de service et de louange. Je découvre des gens dont 
le cîur est plein de g®n®rosit® et qui veulent sôen sortir. Je loue le 
Seigneur qui chemine avec ces gens éprouvés. Je suis toujours 
®merveill® de lô®tat dô©me de ces personnes qui croient malgr® tout 

à cette Présence. » 
 

 Quand on lui de-
mande comment il fait 
pour garder le feu sacré, 
F. Raymond répond : 
« Il a une adresse, ce 
Seigneur : lôEucharistie, 
la Parole de Dieu, la 
prière et le visage des 
fr¯res et sîurs quôIl a 
mis sur ma route. »ƹ 

Avec des jeunes en formation à Pointe -du-Lac 
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Frère Arthur GREENWOOD (Arthur -Marie), né à Deschambault 
(QC) le 28 d®cembre 1919, entr® au noviciat de Pointe-du-Lac le 
15 ao¾t 1935, d®c®d® le 19 f®vrier 2009 ¨ lô©ge de 89 ans dont 
73 ann®es de vie religieuse. 

 Aussitôt son noviciat terminé, F. Ar-
thur sôembarque pour lôAngleterre afin de 
poursuivre ses études mais il y est confiné 
pendant la guerre de 1939 à 1945 avant de 
continuer sa route vers lôOuganda. Alors 
sôamorce 60 ans de vie missionnaire. 
 F. Arthur enseigne ¨ St. Maryôs, ¨ St. 
Leoôs puis au scolasticat avant dô°tre nom-
m® Sup®rieur de la Province de lôAfrique de 
lôEst. F. Vincent Barigye se souvient : 
« Frère Greenwood a commencé sa longue 
et féconde carrière ici, en Ouganda, où il est 

arriv® alors quôil ®tait encore tout jeune. [Il sôappelait alors Boisvert; 
il est devenu Greenwood en 
cours de route!] Il a ensei-
gné à plusieurs endroits; il 
brillait comme enseignant et 
comme administrateur. Il 
aimait les Africains et il se 
laissait émouvoir de com-
passion dans le but de les 
aider. Il fut aussi Supérieur 
provincial de notre Province 
o½ il a ®t® ¨ lôorigine de plu-
sieurs projets qui ont favori-
sé le développement de la 
Province jusquô¨ ce jour. Cô®tait un confr¯re aimable, travailleur, 
humble et discret tout en étant chaleureux et accueillant. Avec quel-
le joie et d®vouement il a pr®par® le calendrier religieux pour lôAfri-
que de lôEst. » Et elles sont innombrables les heures quôil a pass® ¨ 
traduire des textes en anglais pour la Congr®gationé 

F. Arthur lui-m°me a eu lôimpression que les Africains ont 
gardé un bon souvenir de son supériorat car, écrit-il, « cô®tait le 
temps où on leur faisait confiance : ils devenaient supérieurs de 
communaut®s, directeurs dô®coles, on les envoyait aux ®tudes su-
périeures. Et moi, ma position me valait un petit congé annuel au 
paradis terrestre quand jôallais visiter la communaut® des Seychel-
les. » 

Il aimait les Africains...  
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Après un bref stage 
dôenseignement en Tanza-
nie, F. Arthur est de retour 
en Ouganda comme chef 
dô®tablissements, puis de-
vient Supérieur de la Vice-
Province Kenya-Tanzanie 
(1977-1980 et 1983-1990). Il 
termine sa longue carrière 
missionnaire à Terre Sans 
Frontières comme chargé de 
projets pour lôAfrique. 

 Les membres du per-
sonnel de TSF sont unani-
mes : « F. Greenwood était 
un homme humble, dôun 
grand calme, vif dôesprit et 
facile dôacc¯s. Côest avec ai-
sance quôil suivait plusieurs 
projets en même temps, se 
souvenant de chaque détail à 
la virgule près. » F. Francis, 
agent de liaison en Ouganda 

acquiesce : « Il sôest grande-
ment intéressé à nous comme individus, en plus de se soucier de 
notre d®veloppement. Cô®tait un fr¯re formidable, bon et aimant. » 

 

M. Nicholas Lyatuu, chargé de projets en Tanzanie, souligne 
pour sa part que « F. Greenwood a utilisé tous ses talents et son 
énergie pour aider les gens. Il était un pilier, une référence et un 
serviteur exemplaire de qui on pouvait sôinspirer. Il est demeur® un 
v®ritable Africain et un Tanzanien de cîur. » 

 

En juillet 2006, Walsh 
University décernait à F. Green-
wood la Médaille des Fonda-
teurs en reconnaissance dôune 
vie donn®e ¨ lô®ducation catholi-
que auprès des démunis, parti-
culièrement en Ouganda, au Ke-
nya et en Tanzanie.ƹ 

 
           M®daille des Fondateurs Ʒ 

En compagnie de F. Gérard Byaruhanga  

Les frères Greenwood et Boisvert  
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Frère Rémi PILON (Fabien -Robert) né le 31 mai 1927 à Montréal, 
entré au noviciat de La Prairie le 15 août 1943, décédé le 23 février 
2009 ¨ lô©ge de 81 ans dont 65 ann®es de vie religieuse.  
 Apr¯s une douzaine dôann®es dôensei-
gnement au Qu®bec, F. R®mi sôenvole pour 
le Royaume-Uni où il séjourne pendant deux 
ans avant de continuer sa route vers lôAfri-
que. Sa vie de missionnaire itinérante com-
mence en janvier 1961 : dix ans en Tanza-
nie à deux reprises, dix ans au Kenya à 
deux reprises également, trois ans en Ou-
ganda, deux ans et demi aux États-Unis et 
neuf ans au Rwanda. Il est surtout profes-
seur de physique au secondaire, mais il en-
seigne également, selon les besoins, les 
math®matiques, le fran­ais et lôanglais. 
Presque partout, F. Rémi est économe local et pendant plus de 12 
ans, il est sup®rieur local. Un coll¯gue qui lôa bien connu en Afrique 
dira de F. Rémi : « Un mot qui r®sume bien la vie de R®mi, côest 
ódisponibilit®ô. Pas nôimporte quelle disponibilit®; une disponibilit® 
franche, joyeuse, simple, généreuse, persévérante. »  

 F. Rémi dira de 
son parcours dans la vie 
religieuse quôil a ®t® 
« une odyssée avec mon 
Dieu, une odyssée com-
mencée au baptême. Il 
ne môa pas l©ch® depuis. 
Il aurait eu mille et une 
raisons, mille et une fois, 
de me mettre à la porte, 
mais son amour miséri-
cordieux et indéfectible a 

toujours été le plus fort. À 
son service, jôai v®cu tou-

te la gamme des situations, des plus crucifiantes aux plus exaltan-
tes; il môa fait passer du Calvaire au Thabor. Lôaventure a valu la 
peine dô°tre v®cue. Il ®tait toujours l¨ pour me tendre une main se-
courable et son cîur toujours ouvert pour me recevoir et me r®-
conforter après mes déboires. è  

Lors de son 80e anniversaire de naissance, lôhommage sui-
vant lui est rendu : « Si jamais nous perdions la Règle de Vie, vous 

Le « maestro  » au pupitre  
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nous serviriez de prototy-
pe pour la reproduire. Rè-
gle de Vie vivante et am-
bulante, modèle fidèle et 
intègre du charisme FIC, 
vous avez au Canada, en 
Tanzanie, en Ouganda, 
au Kenya et au Rwanda, 
en passant par lô£cosse, 
les USA et Rome, incarné 
le génie mennaisien com-
me étudiant, professeur, 
supérieur, en un mot, com-
me religieux éducateur. 
Talentueux en physique, mathématiques et musique, vous conti-
nuez votre service à la Maison mère avec générosité, régularité et 
discrétion : ógrand argentierô, postier, sacristain, cafetier, chauffeur, 
etc. tout en demeurant serein, fraternel, aimable, distingué, obli-
geant. Homme complet, enseignant compétent, éducateur accompli, 
religieux consciencieux. » 
 
 
 
 
 
Le comptable  

¨ lôîuvre Ʒ 
  
 
 
 
 
 F. Rémi attribuera sa persévérance au service de Dieu et de 
son Église comme FIC « à son amour infini pour moi, à la protection 
de la Sainte Vierge Marie, ma mère, à la sollicitude de mon Ange 
Gardien et aussi, un peu, aux prières de personnes qui me sont in-
connues. Jôai ®t® frapp® ¨ lôeffigie de la Sainte Vierge d¯s ma nais-
sance, et jôen tire la certitude quôelle môa pris sous sa garde depuis 
toujours. Je suis né un 31 mai, jour de la fête de Marie, Médiatrice 
de toutes gr©ces. Ce nôest pas un hasard; le hasard, la chance, la 
coµncidence, le fortuit nôexistent pas aux yeux de Dieu qui ódirige 

avec sagesse et justice la vie des hommesô. » ƹ 

Groupe de postulants à Kisubi (Avril 1962)  
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Frère Joseph POMERLEAU (Clément -Charles), né le 7 novem-
bre 1928 à Inverness (QC), entré au noviciat de Pointe -du-Lac 
le 15 août 1945, décédé à Shédiac (N. -B.) le 24 février 2009 à 
lô©ge de 80 ans dont 63 ann®es de vie religieuse. 
 

(Le texte qui suit est largement inspir® dôun hommage que fit F. Andr® Bel-
lefeuille à F. Pomerleau et qui commence en établissant un parallèle avec 
un passage des Actes des Apôtres). 
 

« Il traversa l'océan Atlantique et 
gagna l'Angleterre; puis il se rendit en 
Afrique. Après avoir annoncé la Parole 
aux gens de l'Ouganda et de la Tanza-
nie, il descendit vers le Zaïre et prit 
l'avion jusqu'à Saint-Romuald d'où il 
était parti (en 1950). C'est là qu'il avait 
été remis à la grâce de Dieu pour l'oeu-
vre quôil venait d'accomplir. » Cette fa-
çon toute biblique fait briller, comme un 
éclair, la tranche missionnaire de la vie 
de F. Joseph, laquelle totalise plus de 20 
ans d'apostolat. 

 Avant ou après ces 
années de dévouements 
exotiques, F. Joseph consa-
cre des dynamismes de jeu-
nesse à Plessisville, à Don-
nacona et à Saint-Romuald, 
et des énergies d'âge mûr à 
Sainte-Croix et à Dolbeau. 
 

 Le destin de F. Joseph 
se présente comme un dipty-
que, comme une oeuvre 
dôart peinte sur deux pan-
neaux qui sôopposent l'un ¨ 
l'autre et se mettent mutuel-
lement en valeur. 
 

La majeure partie de sa vie apostolique est africaine, mais la 
part qu'il a consacrée à son pays d'origine est presque aussi impor-
tante. 

Il a vécu une partie de sa vie en anglais, l'autre en français 
(pour ne rien dire du kiswahili). 

 

Sous le soleil de Tanzanie  


